
UNE VISÉE MYSTIQUE DE LA MISSION 
 
Mission. Le mot évoque des pays lointains, des oeuvres humanitair es, un apostolat qui 
s’exerce selon des orientations précises et un plan pré-établi . Chez le Père Épagneul, rien de 
systématique, c’est l’élan qui domine.  
 

Les premiers frères et les premières soeurs ont été touchés par son style 
évangélique. Il se manifeste par un contact simple et fraternel, par un 
témoignage de foi et une référence constante à l’Évangile. Il regarde le 
monde rural en train de changer de façon radicale. Il voit la vie de l’Église 
en sommeil dans certaines régions. Sur les plus éloignés de la foi 
chrétienne, les plus pauvres et les moins évangélisés, il porte le regard du 
Bon Pasteur qui donne sa vie et va à la rencontre de l’autre, puisant force 
et confiance dans la communion au Père qui l’a envoyé. Voyant une 
grande foule, Jésus fut saisi de pitié envers eux, parce qu’ils étaient 
comme des brebis sans pasteur (Mc 6, 34). 
Le Père Épagneul a la conviction que l’humble témoignage d’un prieuré, 

profondément accordé à la vie de la région, peut contribuer à faire grandir une vie plus humaine et 
faire mûrir une option pour l’Évangile. La proximité et la rencontre de l’autre dans un dialogue d’amitié 
sont déjà une manière de dire à ceux qui l’ignorent que Dieu les aime. Le souci est bien de révéler les 
merveilles du message chrétien et surtout d’en faire vivre ; cela se fait en communiant à la vie des 
personnes, leurs joies, leurs peines, leurs besoins, leurs difficultés. Il nous exhortait à bien connaître 
le terrain de ceux à qui nous sommes envoyés et à les aimer tels qu’ils sont. 
 
Devant l’immense tâche à accomplir, des frères disa ient au Père: 
«Comment nous y prendre? » 
 
Il les invitait à ressourcer leur regard : Observez comment ont agi les apôtres ! Ils se sont laissés saisir 
par l’élan et la lumière de l’Esprit reçu le soir de Pâques et à la Pentecôte. Nous devons vouloir être 
de plus en plus disciples. Car avant de dire, il faut apprendre. Avant de décrire, il faut contempler. 
Avant de donner, il faut recevoir. Être fixés dans l’intimité du Christ pour aller utilement, délicatement 
aux autres et les introduire dans l’intimité du Christ. 
Le Christ est l’apôtre par excellence. Le missionnaire est pris dans un mouvement perpétuel de ‘viens 
et va’ : toujours venir à Lui, toujours aller aux autres, dans une même communion. 
 
Un acte de foi 
 
Voilà ce qui est premier, pour le Père, dans l’annonce de l’Évangile ! Sainteté personnelle, vie de 
prieuré et mission ne font qu’un. Les frères et les soeurs d’un prieuré sont donc en mission en toute 
situation : tout autant dans la prière, l’étude ou la célébration des sacrements qu’en rejoignant 
hommes et femmes dans le travail, les activités sociales et associatives ou dans les services en 
paroisses et en aumôneries. La vie fraternelle, vécue en religieux(ses) qui, sans s’être choisis, se sont 
faits le don mutuel de leur vie en se donnant au Christ, s’étend à tous ceux à qui nous sommes 
envoyés : Le Christ n’est connu que par le coeur, c’est par le coeur seulement que nous le ferons 
connaître. Notre amour de tous n’est qu’une extension à tous de notre charité entre Frères. 
Cette visée mystique de la mission permet aux prieurés et à nos congrégations de se situer dans les 
évolutions de la société et de l’Église. Elle nous stimule pour envisager les changements nécessaires 
en lien avec les diocèses où nous sommes. 
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Notre apostolat s’efforcera d’être audacieux, toujours adapté ; sans routine tout en étant fidèle à la 
plus pure tradition. Attention ! Restons jeunes, gardons l’ouverture à tous les problèmes 
contemporains ; vivez de votre temps, mais remontez plus haut. 
Ramener sous le seul chef, sous la seule tête qu’est le Christ, tous les ruraux dont nous portons la 
responsabilité, tout ce qui fait la vie de tous les ruraux, en quelque domaine que ce soit : famille, 
profession, etc. C’est à cela que nous voulons user nos forces. 


